[SUR LA FERMENTATION ALCOOLIQUEj (*)

IVL Pasteur entrelient la Societe des recherches qu'il poursuit sur la
fermentation alcoolique. II rappelle les re"sultats auxquels il est arrive en
seraant des globules de levure frais dans de 1'eau sucre"e a laquelle on avait
ajoute prealablement un pen d'un sel neutre d'ammoniaque et des phos-
phates. I/influence et le rdle s^pares du sucre, de 1'ammoniaque et des
phosphates, dans ces experiences, sont bien nettement accuses par le fait de
Fentrave absolue apportee a 1'accomplissement des phenomenes, lorsque
Pon vient a supprimer, dans la composition du milieu, soit le sucre, soit
Fammoniaque, soit la matiere mine'rale.

Mais quel est au juste le rovle de la semence? Lors meme qu'en la
supprimant on aurait VLI de la levure se former spontanement et le sucre
fermenter, il n'y aurait eu la rien qui dut surprendre. Tout le monde sait,
par exemple, que du mout de raisin filtre se trouble en quelques heures
avec depot de levure et que la fermentation se produit.

Mais dans les experiences de M. Pasteur les choses se sont passees
differemment.

En abandonnant a une temperature convenable de Feau sucree me"lee
d'un sel d'ammoniaque et de phosphates, le liquide se trouble; en vingt-
quatre heures, une ou plusieurs fermentations correlatives se manifestent,
et il y a dep6t d'une ou plusieurs levures, parmi lesquelles notarnment la
levure lactique. Mais il ne s'est pas forme du tout de levure de biere, et il
n'y a pas eu fermentation alcoolique. La fermentation se ralentit peu a peu,
sans doute a cause de 1'acidite que prend la liqueur.

M. Pasteur a rendu le milieu neutre par du carbonate de chaux, et II a vu
alors la fermentation coiitinuer et s'achever avec to us les caracteres des
fermentations lactique et butyrique.

Une circonstance particuliere merite de fixer Fattention sur ces exp6-
riences, c'est que des infusoires se forment souvent en grande quantite et
des Forigine, ei tel point qu'il y a lieu de se deniander si ces infusoires ne
se nourrissent pas directement d'ammoniaque et de phosphates, question
tres delicate, sur laquelle M. Pasteur ne veut pas se prononcer encore.
Quoi qu'il en soit, ce n'esl pas sans un vif e"tonnement que Fon voit, apres
quelques jours, un abonclant depdt de matiere vegetale et animale forme au
sein d'un milieu sucre melange de quelques milliemes de phosphates et
d'ammoniaque.
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